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de “a’en-âller, ja onisinière s’empara
d'én'rouleau à pâté eb s’avança réso-
logight contre lal.
LO'cat purlait, c'est parfait, répon-

dit le calosse, Je'orols blen que j'ai
antantd'hadpette de m'en aller tout
de'sutié, T'es trop bête pour me com.
prendre, espèce de grande dadiche,

Il fit volte-face et sortit par la por-
te de la cour.
La paix régna ensuite dans la

maison.
Milady rentra chez elle au moment

où l’Angélus sonnait au bon Pasteur,
Après s'être débarraseée de sa tol.

lette de ville elle appelæsa soubrette
et lui demanda des nouvelles de
Porthos.
Celui-ci avait du prendre un pick

me sp énergique attendu qu’ane bon-
ne chopine de brandy avait disparu
de la carafe laissée sur lo side-board,
La soubrette prit la parole et ra-

conta À es maîtresse ce qui s’était
parsé dans la maison pendant son
absence. oo
—Monslenr-Porthos s'est levé une

dizaine de minutesaprèsvotre départ.
Il e’eet plaint d’abord d'avoir un
gros mal'de cheveux. Il disait qu’il
avait des’ picossements dans la tête,
et des brûlements dansil'estomao. Il
se sentait les jambes comme de Ia
laine. Pour se ramener il est allé au
side-board et il s'eat servi deux gobes
de brandy, ma foi, je crois qu’il avait
mis quatre doigt dans son verre à
chaguefois. Il a bu en vraie trule.
Vous compren:z qu’une fois lesté

1l & commencé A faire des bôtises. Il
a eu toutes espèces de mauvals plans
dansla tête. Il à fait le sorcier dans
la maison jusqu’au moment où il vint
partir, Ah! l'écœurant morceau !
Imaginez-vous madameque

’

>

Nous laissons en blano la suite du
récit dela soubrette parce que les
Tévélations qu’eile y fait sont de na-
ture à-blesser les personne délicates.

-Oette partie dela narration àété im-

priméeavèc'uheencre‘ sympathique,

Comme!Porthosnefaisalt pas mine
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Pourquele textese révèle iln'yaura
qu'à appliquer dessus un morceau de
papier buvard imprégné d'eau et
d’appuyer sur ce buvard un for A re-
passer bien chand, .
; Milady fat horripilée par le récit
de sa cervante. Elle s’informa si le
moustiquaire avait examiné son por-
tefeuille avant de partir. Sur-la ré-
ponse négative de la sonbrette, elle

‘|Pousea un soupir de satisfaction et
.|Parat complètement rassurée.

Elle soupa seule ce soir-là. Elle
avait perdu son appétit en songeant
aux évènements extraordinaires qui
o’étalent précipités dans eon existen-
ce. -
Eile a était levée de table et s'était

rendtte dans son boudoir.
Assise dans un fauteuil mæœlleuse*

ment capitonné, les pieds reposant
surun tabouret de velours rlchements
brodé,ses regards étajent fixés sur
une pendule en onyx placée sur le
manteau de la cheminée,
Huit heures sonnèrent.
—Bon, se dit-elle, Cordélie ne tar-

dera pasà venir. Cette jeune fille, je
sens quoje l’aime déjà. Est-ce que
ce serait la voix du sang qui com-
mencerait à parler . Allons, patience,
Elle viendra j'en suis ere. Allons,
11 faut que je sois calme dans la con-
versation que j'aurai avec elle. Oh!
mon Dieu, ajouta-t-elle, en se por-
tant la main au front. Si c'était elle !
Quel bonheur sur mes vieux jours !

Elle avait à peine prononcé ces pa-
roles qu’elle entendit résonner le
timbre électrique de la porte de
devant.

Une minute plus tard sa soubrette
lui annonga que,Mile Cordélie l’atten-
dait dans le salon,

OHAPITRE XX

CONCLUSION

“ Il y à promesse de mariage entre
Laure Eva Cordélie La Bombe, fille
mineure d'Evangiliste Paoome Oalix-
te La Bombeet de Félixine Cunégon-
de Aziele Génevridve Labrigade de
Québec d'une part et Fraçois de Salle
Agapit d’Artagnan, fils majeurs de
Jean-Baptiste OhrysostOme Bazile
d’Artaguan et de Eudoxie Marie Oa~
lamet de la paroisse de St Henri de
Mascouche d’aut:e part. Première et
dernière publication, les parties
ayant obtenu la dispense de deux
bans. Les personnes qui connafîtront
des empéchement à ce mariage sont
priées de nous en donneravis."

* Telles étaient les paroles tombées
des lèvres du ouré de Notre-Dame
pendant le prône de dimanche der-
nier. :
Le mariage denotre héros avec la

belle Oordélie avait 6i6 décidé le len-
demain de l’entrevue de cette der-
nidre avec Ia Milady Mordante. Celle-
ci après avoir reconnu le portrait
renfermé dans le médaillon de la
jeune choriste del’opéra lni demanda
d’une voix entrelardee de sanglots :
- Dites-moi, pour l’amour du ciel,

Avez-vous en arrière de l’épaule gau-
che un signe de naissance représen-
tant une framboise ?
—Non, répondit Cordélie ;
Alors, vous êtes‘ donc’miaAlle 

Le OÂwARD renonce à peindre lo
tableau touchant qui a suivi cette
scène.

Qu'il lui suffise de dire que Milady
Mordante expliqud A 1a jeune fille le
mystère qui entourait sa naissance.
Mardi dernier d'Artagnan et Qordé-

lie faisaient bénir leure nœuds dans
une des chapelles de Notre-Dame.
A l'offertoire un chœur composé

des filles repentantes de Ste-Pélagle
a donné avec succès les plus beaux
morceaux de leur répertoire.
La cérémonie se fit avec tant d’é-

clat qu’un long compte-rendu en a
été publié dans 1a Presse, le Monde et

la Patrie.
Hoofstetter avait sort! six de ses

plus belle voitures doubles pour la
circonstance aveo des cocher portant
des faveurs blanches à la mèche de
leurs fouets.
D’Artagnan pour e’attirer les sym-

pathies des journalietes leur paya la
traite et les cigares chez Black Joe,
autrement dis Jos. Riendeau.
D'Artagnan était beau à voir.
Il paraissait heureuxcomms un pa-

pillon bleu,
Et puis le soir toute la noce a pris

le tramway et s'est rendue à l'Hôtel
Vervais où il y eut un bal qui restera
mémorable dans les fastes du chemin
du Sault.

Nos lecteurs aimeront peut-être à
savoir ce que sont devenus les autres
personnages qui ont figuré dans les
Trois Moustiquatres,
Milady, qui a passé l'âge des illu-

sione, à snivi la retraite des femmes,
afait une bonne conversion, Elle a
fini par se donner aux religieuses des
Sourdes et Muettes. Elle se propose
de mourir dans leur établissement
avec une résignation véritablement
chrétienne, Avant de fermer ea
maison de 1a rue Cadienx, elle avait
assemblé ses servantes et leur avait
fait cadeau d’une couple de piastres,
La scène des adieux a été on ne peut
plus touchante.
Olympén’est pas restée longtemps|",

sans place. Elle lave aujourd'hui la
vaisselle À l’Hôtel Richelieu.
Madame Bonacieux a été pincée

parla police du revenu et condamnés
à 8120 d’amende pour avoir vendu
de ja boisson eans license.
C'était trop fort pour sa vache.
Elle a été obligée de vendre sa bou-

tique de la rue Oraig et de se mettre

en service chez d’Artagnan. C’eatjelle
qui va au marché et qui fait danser
les anses du panier.
Son mari le jour où:il est sorti de

la prison, à récldivé. Il à paru devant
1s cour du Banc de 1a Reine sons ls
prévention d’avoir refasé A sa femme
les choses nécossaires A la vie. Grâce
À l’éloquante piaidoirie desonavooat,
il a 6t6 trouvé coupable et condam-
né à deux années de pénitenoler.
Porthos a fini par se faire expulser

de la police. Il a été pendant quel-
ques semaines gardien de nuit sur ls
rué Notre-Dame. Il a perdu cette
charge lucrative pour une couple de
ouite trop pommées. Hier il a paru
devant le recorder pour vagabonda-
ge.

T1 est *“ descendu pour six mois.”
XAtroce a pris le:“ Gold Oure.” et |. bien-aimée ! Venes dans mes brag.” estdevenu membre dB1a (Société de

teera5:3Ls214

Tempérance dé1aparoisse duSacré-
Cœur.
Le chef de police a une haute opi-

pion de son intelligence. Il lui a pro-
mis un avancement à la prochaine
vacance parmiles lieutenant, lorsque
le capitaine Beauchemin sera déteoti-
ve.
Aramis a renoncé auxboutons jau-

pes. Son mysticlsme et ses goûts re-
Hgieux l'ont porté à abandonner le
monde. Il est aujourd’hui frère de
la Doctrine Chrétienne et il montre
es langue aux petits garçons. Ma-
dame Bistoquet réside toujours sur la

rao du Poil.
La semaine dernière elle a déoldé

son marl A prendre la tempérance.
Bistoquet a fait serment en présen-

ce de deux de ses amis de ne plus
lever le coude pendant le restant de
ses jours,
Felton, après avoir perdu sa pro-

tectrice, et n'ayant aucune chance de
faire fortnne à Montréal, s’est rendu
à Lowell, Mass. Il y tient ’aujour-
d’hoi un débit de Pork and Beans sur
la rue Aikins, où il vend des boissons
sans licence.
D'Artagnan est aujourd'hui un gros

monsieur,
Il roule un carosse À deux chevaux.

Il habite une magnifique maison en
pierre à bosse dans le haut de la rue
8t Denis, od il vit comme un coq en
pate.

FIN
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Hommes faibles gueris gratuitement
L'amour et lo bonheur familial pour tous,

Môme après des années de souffrances,
tout le monde peut se guérir rapidement de
la faiblesse sexuelle, dès pertes nootures, de
la varicocôle etc, et rendre aux organes
Affaiblis leurs dimensions normales et leur
Ancienue vigueur. Il suffit pour cela d'’en-
voyer votre nom et votre adrasse a la Com-
agnie Médicale du Dr Koapp, 1834, Hull
uilding, Détroit, Mich, et vous recevrez

gratuitement une recette avec des directions
complôtes pour vous guérir à domicile, Voilà
Assurément une offre générouse, Et les té-
moignages suivants, pris au harard dans la
correspondance quotidienne de la Cie de-
montre ce qu'en pense le public.
‘Messieurs&—Acceptez mes remerciments
our votre dernier envoie. J'ai suivi votre

traitementet les réaultats ont été extraordis
naire. Je auls complètement retablt, Je
suls aussi vigoureux que lorsque j'étais jeune
lomme et vous pe pouvez pas vous figurer
mon hopheur,”
“Messieurs,—~Votre méthode est mervell.

leuse, J'al obtenu exactement ce qui me
manquait, J’ai retrouver mon ancienn9
vigueur et mes organes ront revenus à lours
dimensions normales.’
“Messieurs —J'ai reçu votre lettre et j'ai

facilement exécuté vos Instructions. Votre
recette est uve bénédiction pour les person.
nes faibles. J'ai fait des progrès énormes en
santé,en force et en vigueur.
Toute correspondance strictement confl-

dentielle et envoyée sous enveloppe ordi-
natre, cachetée.
La recette est envoyée gratuitement à tous

soux qui la demandent, et nous voulons que
tout le monde l'ait.

J TRADE MARKS
i DEsicns

COPYRIGHTS &c.
Anyone sending n sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whothor an
Invention is probably patentable. Communica.
tiona strictly contideitial. Handbookon Patents
sont free. Oldest tency for socuring patents,
Patents takon through Munu & Co, recolve
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Correspondances

JMastal, 27 Juillet 1902.

Mon cher OANARD.

Unjeune rooquet fait des siennes
dopuis quelques semaines dans notré|
petit village, Ilfait 1a roue et étale
ses plumes unpeu partout. Soyez
certain que c'est lui qui a prédit que
sa fanfare remplacerait bientôt sur la
terrace, la fanfare de .l’Etal. Il va
juequ'à croire que toutes les demol-
selles sont à ses pieds pour admirer
ses pantonffes blanches. Néanmoins
11 est peu probable que les Américai-
nes de New-York viennent s'installer
sur les plages de la Oannardière pour
lui faire mienx leur cour : je crois
que son col à ‘‘anob” l'étouffe, Il est
aussi grand qu’orgeuilleux et chan-
seux d’êsre le fils à papa pour pou-
voir prédire avec une si grande assu-
rance ses fatures conquêtes. Il se
môle decolporter des cancaus ot se
montre là aussi fort qu’en musique :
Toute fois nous le prenons en pitié et

nous lui demandons dene pas nous

regarder du haut de sa grandeur et

de ne pas nous juger à la hauteur de

notre col.
Gros LOUIS L'HABITANT.

Mon cher OARARD.

Figure-toi que je viens d’attraper

un plat qui n’est pas de deux sous.

Aussi, c'est de ma faute : cela m’ap-

prendra à remplir fidèlement mes
promesses. Voici la chose, cher vola-

tile,
Unjourde l'année dernière (tu vois

comme il y à déjà longtemps.) j'étais

en visite chez une jeune fille de mes

amies. Après avoir parlé de choses

et d’autres, la conversation tomba

sur les promenades À la campague,le

dimanche.
—J'aime beaucoup À voyager, me

dit ls demoiselle.
—Moi de même,et tenez,répondis je

en riant la première fois que j'aurai

l’occasion d'aller à St M... je serais

heureux que vous m’accompagniez.

—Q'est entezdu, alors, je vous

prends au mot,

—Je suis un peu blagueur, made-

moiselle, mais cela ne vous oblige à

rien de compter, quând même sur ma

parole.”

Et l'affaire en resta là. Quelques

instante plus tard, je partis sans re-

nouvellement de promesse.

Bref, l'année se passa sans que je

revis ia demoiselle et j'oubliai com-

plètementl'affaire en question.
Dimanche dernier, par hasar}, je

me décide à me rendre à St-M... ce

quifut fait.
Male, parattrait que 1a demoiselle

dont j'ai parlé plus haut a en vent de

ma promenade, et se rappelant cer-

taine promesse que j'avais eu la

malancontreuse idée de lui faire, en

fat froissée dans son amour-propre.

‘Jamaisje n'aurais pensé (s’excla-

ma:t elle en m’abordant, bier, eur la 
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rue) que vous aviez deox paroles; je
Vous croyais plein de franchise, et
vous n’ôtes qu'un blagueur.
—Vous êtes allé à St M... sans me

faire connaître votre décision. En
agissant de la sorte, vous manquies à
votre promesse.  O’était pour vous
moquer de moi, je l’ai compris trop
tard. Dans tous les cas, j'ai autant
de finesse que vous, sinon plus. Votre
bôtise à mon égard n’est pas encore
pardonnée, et ma vengeance Be
passera bien de vos visites À l'avenir.
Voilà ce que j'avais à vous dire.
Adieu.
J'ai voula répliquer, me défendre,

mais elle était déjà loin. Dans tous
les cas, cher OANARD, c'est une drôle
d'affaire. Cette promesse que je fis
naguère en riant m'en fait supporter
de belles Aujourd'hui ! Qui aurait pu
douter qu’à un an de distance,
madersoiselle se souvlendait !......
fi j'avais su... mais j'agirai plus
sagement à l'avenir.

Avis aux intéressés.

Bien à toi,

0. Paxi,

St Roch, Québec, 4 Sept, 1802.

Mon cher CANARD,

8i je t'éoris aujourd’hui c’est seu-
lement pour tvnir ma promesse, car
nous n’avons jamais en une semaine
aussi duil, depuis le jour où Cham-
plain débarqua eur nos rives, Cette
absence de nouvelles s’explique par
le fait que cing ou six cent de nos
plus gais lurons ont profité du
Voyage organieé par M.M. Savard et
Larochelle pour aller passer quelque
joura à Montréal, et ansai par le fait
que la plopars de nos hôteliers sont

partis pour la grande convention des
commerçants de liqueurs.

Quand les hôteliers et les bloods
sont absents de Québec,tu comprends
qu'il ne reste pas grand’chose à gla-
ner pour le CANARD.

Pour me ratrapper, je vais me lan-
cer dans la politique. Dans le mo-
ment nous sommes gros manche avec
les matelote anglais et pendant que
I'amiral Douglas dine au club dela
garnison et chez 8ir AmableJeté,nous

fêtons avec les matelots, dans la
basse-ville, Oe sont presque tous des
bons bongres, mais comme ils ne par-
lent pas français, nous faisons tous
nos Pacaud, et nous parlons anglais
jusqu’à minuit, où plutôt, jusqu'à ce
que la police vienne nous faire taire.

Si tu veux avoir un échantillon de
la dèche dans laquelle se trouvent
les bleus de Québec, je te dirai que
L'EvENEMENT se plaint de ne pas être
invité assez souvent à Spencer Wood,
Du temps des bleus, les rouges n'y
mettaient pas les pieds, et aojour-
d’hui que los rôles sont changés, les
bleus devraient avoir assez de cœur

pourse taire.
:|* J'attends mes chumps d’un moment
à l'autre, et la semaine prochaine

:\je t'en conterai plos long. Au revoir
beau OANARD. . ;

TOINON,

N, W. T. Sept. 1902,

Mon cher CANARD,’

Nousn'avezpas encore parlé dans
votrejournal des gens qui doivent ve-
nir au Nord-Ouest pour faire Ja ré.
colte. Je conselllerais aux Uanadiens
de la Province de Québec ‘de ne pas trop se fler aux promesses du Pacific.

Vous feriex ceuvre de patriote en
prenant tousles renseignementde la
Ole même, et'enpubliant ces rensel-
ments. Il faut «©rapppeler’queces
pauvres gens viennent ic: dans l’es-
poir de gagner $3.00 parjour pendant
quatres mois, Ce qui est faux..Tou-
tes leurs dépenses de voyage payées,
lorsqu'ils retournent dansieur familie
{le n’auront pas plus en poche qu'un
ouvrier qui serait demeuré dans la
Provinoe à travailler à ÿ1.00 parjour,
A ceux qui sont garçons,je leur con-

seille au contraire de venir voir le
Grand Nord-Ouest. Ils y trouveront
une vie facile et agréable, et yaoqüà-
reront des connaïssances et des
moyens qui leur permettront de
retourner dans notre chère Province
pour y prendre femme.
Ily a au sud de Regina, un ‘grou-

pement de métis et de Canadiens àqui
sont mariés, et ont 6t6 obligésd'épou-
ser des métis et cenx qui ne sont pas
mariés, ily en a quinze, sont tous aux
genoux de la seule canadienne qui y
soit. O’est malheureux, mais dans
toutes les prrties du Nord-Ouest, Un
pon éloignées du chemin de fer. nos
canadiennes sont rares, et commege
sont des Canadiens gui s'aventarent
les premiers dans ces terres éloign
ils 6pousent des métisses et mômedes
eanvagesses. Nos canadiennes sont
capables de faire ls moisson comnne
les hommes, elles la font dans ia Bro-
vince, pourquoi ne se permettraient
elles pas de la faire au Nord-Ouest,
où elles trouveraient des Canadiens
célibataire et qui sont propriétaires
de centaines de tates de bœufs et
de chevaux.
Jereçois votre journal depuis son

premier naméro et je crois avoir.“ie
droit de vous demander de._publier
cette lettre dans votre journal bien
qu’elle sorte du cadre ordinaire¢de
vos publications,
Oroyez-moi notre lecteur assidu. ”

WiLLew BUNCH,

ETA BLIE EN 188 JK

Isidore Crépeau:;
Courtier d'Assurance reprinoeudle

Chambre 4, New-York LifeBldg’.
MONTREAL

N.B.— Les meillenres Com mien”
d’Assurances Anglaises,Amér nes,”
Canadiennes représentées, Une ai
tention spéolale apporté à la compo-
sition des polices et satisfaction ga--
antle, Correspondance sollicitée,

2367. Marchands 833;|

 

 

IBRAIRIE FAUCHILLE 1713 Rue Ste-
| oeBarkDernidres nouveautés ve-

nant de Paris
Ie pas relové par Marcel Prévost 900;

Toutes les femmes, tome II par Vignoln 900 ;
Qlnudine à l'école, à Paris en ménage, par
Wiily 90 ;i L'amour à P trole,.par Lo
Besse 900 ; ous marin Je Vengeur;" Pp
Pierre Maël 900; Viergesegnfleurs,sparEmery
900 ; tecciv 8 et bandits, pèr Goron 900;
Pirates cosmopolites, par Goron 906, :i ‘rit
Hypnotismereclé des songer, Gra hol

Cartomancle, Bollection complète deA Br
mas ) 250 le volume, Qoll xction ‘compidtede
Balzac édition du centenaire à20cle volume.
Modesfrançaises à 59 avec vaatron grandeur
naturelle. 10 fascionles du Panorama salon
à 200 Chacun, Cartes tales {llustrées de
tusles pays du monde, 80 et 360 1a ‘ousaing
Abums pour cartes‘Soatalon contenant 200,
41, 8000 2t 1000 GAT Le!
ocommandes prompiement exécutées,mm 
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… . ENbliéparA, P. PIGEON,
WT) RUZ ONTARIO,

“r99C gol Avéiue Hotelde-Ville.
“yaBell, Est r2àr, *
be = ‘©\'BONNEMENT
* Un an (pouttouf1e'Clnada et Etats-Unis)
gen: f trictement payable d'avance.
s‘{h-> —

Les thabres américains et canadiens de 1 et
satseulementsont acceptés.

»4 ’Aditaser ‘toûte Correspondance ou envoi
l'argent; timbres, ete;  - =
rene wert

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce ournal est vendu aux agents 8 cts'la
payable tousles mois,

Les manusérits ainsi que les dessinset cro-
di‘hon insérés ne seront pas rendus.
se =

“MONTREAL. 13 SEPT. 1902

(GRAVURESETCOM-
MENTAIRES

VENT, vint, ‘VIOL

 Qeux qui|Îfsent le. Soleil dolvent se
afro‘une fameuse‘iâée ‘de la prome-
‘nadetriomphale de Sir Wilfrid Lau-
AREurope; A en joroire l’organe
’Sod:Pacaud, notre premier minis.

n'aqu’à se montrer pour obtenir
“plie‘qui désre. L'Angletérrelu
“offredelever 1lembargo sur le bétail
‘’oavmdilen‘et d'accorderun tarifde
Rxéférsmoepour bos produits agrico-
les;; LàFrance.est prôtes à nous si-
ner,un traitéjde commerce doubles
 Avontages seralent incaloulibles et
lepape va entreprendre do“régler la
“questiondes'écolos detelle.‘façonque
“hous n’en enterñdrons“plus parler.
TEM‘aprés cela,fl y a encoredes
lens‘doi‘ne sont pasconnents, isne
pourrolt toujours pas s'en rend
à M. Ernest Pacaud.

 

NOTRE SURPLUS,

Parent etles journauxà ss. dé
oneontinvéntéun’ apparel’appelé
* patrioscope™ “qui” ‘grossit les
objets de plusieurs milliers.defois. A
Taide«de.cè puissantinstrument on

las le denx sous prend.ies’ pro-|
réion d'un6x¢6ent de’'$24.000, et le
ire de Québecparaît avoir la sual

Je‘d'un Mercier oùd'au Clapleau.
Où'peutaussi s'en'hervir par l'an-

tre bout- ot alors un gaspillage de
000 n'apparait plus que comme

tte
bagatelle Jusigaitaste ontbl,je

VarpusIapeihe'de'parler. *

CONVENTION DES,HOTELIEES .
{oT ah Jane

Les hôteliers,de Ja’ province de
Uébecse sontréuais en‘convention;
*Monies!1a demaliie’derdidre’’On
xGlbouté à'vetteconventiôii‘plusieurs
juectionsquintéressentaûD us Haut

patEde1x" pôpulationAté"du
-Ontiada; A:de trés rares excéptions
prés. Àl’avontrles‘commisde‘bar
onsastréintsa’ dn‘Fégime"cere
‘vie les ‘évadiants -en'droite,
édéolaeouen*pharmacie,Île2
serobt'Adiuis àTévôtir lé gilet blaño
qu'après avoirsubl ua examen eé-

mieux rh aTLet at
+1499.g00k-talls,losaiteIslon collins

nedevront pas avoir de secretspour
eux. Il leur sera défendu de casser
la glace dans leur main, et de servir
des fonds de bouteilles aux clients.

Si ces reformes sont sérleusement
mises en pratique, ily aura encore
de beaux jours pour les hôteliers ‘et
pour nous.

La Chambre de Commerce a décidé
de donner un banquet à Sir Edmond
Barton, le premier ministre de la f6-
dération australienne. Nous aurions
préféré, pour lui, une reception en-
thousiaeme mais plus courte.
Un vrai banquet montréalais, est

quelque chose d'assommant. Les
orateurs sont choisis en raïson de
leurs positions officielles, mais cela
n'enpôche pas que la plupart d'entre
eux ne savent pas parler, et ceux
qui savent parler, gâtent le charme
de leur éloquence par la longneur de
leurs remarques.
ntl

En ballon
Avez-vous sulvi l'aventure de ce

malheureux jeune homme qui faisait
sa première ascension en ballon, avec|,
un aéronaute de ses amis ? Partis de
Boulogne, ils s’étaient élevés déjà à
une altitude de mille mètres, quand
6 ballons’ouvritcomme” une’ grena-
de. Aussitôt mes deux voyageurs,
avec beagcoup de sang froid, jetè-
rent du lest, pour amortir leur chute.
Ils soutinrent ainsi dans les airs une
lutte terrible contre les éléments,
jusqu'au moment où ayant joté tout
leur lest, ilu finirent par atterrir à |:
Puteaux dans un champ de choux.
… Heureux d’avoir été sauvés,lls se
oroyaient à l'abri de tout danger,

quand arriva le propriétaire du
champ, qui leur chercha chicane
pour le dégât causé par eux dans son

à cause des excessives prétentiona
du bonhomme qui leur demandecinq |:
cents francs. O’est de que feu Pont-
martin aurait appelé les comples d'un
Plater de chour, -
—

- Questions et réponses:
 

“ Ingniet ”” désire savoir sur quel
coté d’ane dame, un mousiour' doit
marcher ?

R.—Ls plus élémentairepolitesse
défend de marcher sur une dame.”

Q.—A quelle h wtenr une dame
doit-eile relever sa robe, pour traver-
:8er Une rue boueuse à Montréal?

R.—Unpled et demi.

Q.—Un monsieur est-il excusable
de garder pour lui ls place dn bout
‘dans nn tramway"ouvert ?
R.—Indiquez d'abordsi ce siège se

trouve du côté de l'ombre, où du côté
dasoleil, et ‘noue‘vous‘Téponéroue
éneuite:
Ne af +

Marindemande pourquoi,les hom-
mes,neBJembrassentjamaisentreeux,
tandis que les feïnmés écliangenttant|:
‘de buisers.
R.—Lespront quelque chose

de mieuxà e à r; ce que”les
famiies1Tont'phe;sept bahe

    

domaine, Il .parait qu'on va plaider, |-:

 

‘Les camelots

Paris, 20 août,

- Un journal parisien teace le profil
de Buisson, lo roi des camelots qui,
ence moment, exerce, son industrie
eur Ia chausséa de la rae Drouot où
des travaux de voierie empêchent le
passage des voitures,
Buisson est un dea type les plus

curleux de l'asphalte“parlisien. Il enj.
est aussi l'an des plus connue. De
taillo moyenne, brun, la moustache
noire, l’œil vif, il parcours, au hasard
de sa fantaisie, les quatre-vingt quar-
tiers de Paris, vendant indietinote-
ment des savons ou des jouets, du
papier ou des ongueuts.
‘La mérchandise qu’il offre au

poblic, on pourrait dire À ges specta-
teurs—car dès que Bulsson s'installe
dans une rue quelconque, la foule
fait aussitôt cerclé autour de lui —
peu importe au vendeur,

Il sait par avance qu’il l’écoulera,
car sa parole estsi persuasive, ses

facéties pi comiques, sabonne humeur
si communicative,que nul ne résiste

au plaisir d'acheter quoi que ecit dlce
charmeur ambulent.
Boisson est du Midi, natureliement,

car dans cetto belle partio de notre
chdre France, chacun nuit avec un
talent deparole qu'on ne trouve que
dans os coin béni. °
—Vous êtes” “orateur ?demandait

un jourM. Thiers aun1 jeune homme
qui luiétait retommandé ‘ob quiyou-
lait se lancer dansia,politique.”
‘Le jerinehome, ‘qui n'avait pas

bienentendulà question de homme
d'Etat, et qui’‘n’osalbÿpas Te prier.de
14 Jui répéter, “réponait, a tout
hasard::

—Je suls duMidi,
Et M. Thierssouriant, conclut:Lo
—O'est la mômechose. :

. Quand un camelotà l'élocution,fa-
elle, quand 8a phrase est brillante,
quand concluente est sa péroraison,
qu’il ait on qu'il. n'ait pas d'acgent,

- Jon peut afirmer.avec certitude qu'il
ent duMidi : Bulseon est duMidi
Les camelots les plus célèbres,

ceux que les hommes du secondem-
pireont connus et admirés ; Mangin,
le marchand de ‘orayon ;Pradier,. le
bâtoniste ; Marius, le chanteur à la
vieille, étaient du Midi.
Paris compte trente mille camelots

dont '3 mille sont en règle avec la
préfecture. —Les autres, c'est-à-dire
Ningt-sept mille environ.‘ exercent ”
sans autorisation.”

Les camelots “patlelens autorisés
sont pour la plupart, des dévoyés que
1a fortune a malmenés ou qui ont
malmené la fortune.- ‘Beancoup ont
‘fait’leurs études clagsiques,‘ quelques.
‘uns ontexercé des professions Hbéra-
‘les, d'autres ont chanté la romance
‘ou lechansonnette sur des scènes de
Bafé-corcert”de la province. ‘
* Lecamelotest 18 joie du'Parisien,
Victor Hugo * ‘ne ” passait jemais

devant un camelot sans” s'arrêter
‘pour eedistraire, aux boniments de
cet industriel de la voie publique,
eta,Nodier,SMEugage a

| ns, pas été” éc. mb 1aurai

ER UMEers,FX 2TYEENE7StdSofretHeras9moewe§PpT=+85Paksbersini 2

|EtvVoilà l'arr

voulutêtre camelot. Et Il ajoutait
devanpant Balas,aul, trouvvat 1a plal-
eanteriemaüvaise, que les écrivains -
débitaient tant de camelote quoi
qu'ils fissent, qu’ils étaient tous un
pea camelots.
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Emploisdesvacances

‘Scène de famille |
 

Le pdre.—Mon gargon, il no s’agit,
pas d'employer, comme:l’année der-
nière, tes vacances à flaner; tes notes
de classes sont détestablee, tu as tou-
jours la dernière on l'avant dernière
place dans les compositions ; il. faut
que cela change tu en conviens ?
Le fils—Oui papa.
Le père.—Lever à six heures, haltè-

res, ablutions, toilettte rapide, pro-
menade d'uns heure, petit déjeuner,
de neuf heures à midi, latin, histoire,
allemand ; de midi à deux heures, dé-
jeuner, promenade hygiénique; de
deux A cing heures, grammaire fran.

çalse, géographie, sciences physiques,
mathématiques; de cing heures, à
sept heures, promenade en famille.
De sept heures à neuf heures, âtner.
A neuf hsures, coucher. C'est bien
compris ?
Le fils—Oai, papa.
Le père sort. La mère entre.

La mère. —Mon petit migon, tu t'es

trop, surméné, cette année,tu as mau-
valse mine’;; Je ‘veux que ces deux
mois de Vacances, eolent pour tol une
période de repos complet. Si tu veux
me faire plaisir, n’ouvre ni un livre,
ni incahier. Tu auras blenJe temps
de‘traveler Ala rentrée n°est-cepas,
mon chéri ?
Le fils—Oui maman.
Lamère.—Je!neveux pas que tute

lèves avant nenf heüres; on t'appor-
tera ton déjeuner dans ta chambre,
et aprôs cela, tu fera une promenade
sar la plage avec ta petite mara,
Le fils.—Oa maman,
La mère.—Après ie déjeuner tn 1i-

ras tranquillement le journal et tu
viendras enaaite, aveb moi, faire des
visites à nos amis. C'est bled’ enten-
du?
"Leflls—Oci, maman.

“ Lamèresort.
Lie flls-—Munides injonctions patér-

nelle et des conseils maternels,je puis
maintenant, établir un emploi demon
temps, ensceptible de développer en
moi les qualités de l'esprit et celles
du corps. (Il écrit.) Lever 3 dix heu-

res; de dix houres à midi, toilette ;
de midi à une heure, repas obligatoire
mais gratuit dans ma famille ; de une
heure à deux,cigare, correspondance
intime ; de deux à trois, flirt; de.trols
à quatre, sieste l6zère, toilette : de
quatreà sept heures, promenade sar

la plage, instantanés, extensions - de
mes relations mondaines ; de sept à
neuf, repas facultatif et gratuit dans
ma famille, les jours de dèche ; les
sutres soirs, petit dîners flus et, non
gratoite; de neuf heures à minnit, Oa-
sino.

t de contenter toutde Monde"versREVsopepe. or] ow
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Un abonné nouséorit-pour savoir
si le mot sulvant de son domestiqae
mérite d'être reproduit sar le OANARD
Nous en lalssong le lecteurjuge.
Dalurd.—c’est le nom du domes-

tique—avait €16 parrain, et le soir,
sonmaftre lui demande comment
s'appelait son;flleul,
*—Pardon, monsieur, ce; n’est pas
unfillenl mais unfau,

M. Lawrence A. Wilson, 2 fait
distribuer des échantillons de vieux
cognac et de Scoth, aux hoteliers
qui,ont assisté à la convention et aux
journaux de Moatreal. Le CANARD
à été oublié dans la distribution de
cette liqueur ét par conséquent, on

nousexcusera si nous l’avous tronvée
mauvaise: ‘

Si cela continue il faudra envoyer
quelques contingents aux Etats-Unis,
avant longtemps. Il y a quelque
jours les Yankees du Michiganaesas-
sinaient —par erreur— un pauvredia.
ble de Oanadien, et maluteuant, Le
Soleil nous apprend que des gardes
chasse viennent de tuer deux autres
canadiens qui chasssient sur le terri-
toire américain. C'est|!hoe belle
chose que l'allience anglo-saxonne
pour laquelle l’Angletorre fait tant
de courbettes. sq.

Une jeune fille dens une fabrique
gagne 75cte et $1 00 par jour ; dane un
magasin, $6 37. et $8. par semaine,
Une institutrice, munie ‘de tous les
diplômes reçoit de $75 à $100 par
an, c’est-à-dire, de 20 À 27ots par jour
Oeux qui permettent cesabomina-
tions sontles premiers à nous parler
da la nécessisté des bibliothèques pu-
bliques.

Un des trois commissaires de la
colonisation à démissionné, et un
autre est dangéreusementmalade, Il
ne reste plus que Geo. W. Stephèns
et le secrétaire Chrysostôme Lange:
lier. Les pauvres colons n’ont.qu’a

bien se tenir,

Il à falla à l'Angleterre 41:418,485 off’°
ciers et suldats pour,‘subjuger. jes
Boërs. On peut bien se demander ce
que nos contingents de 3,000.‘hommes
sont allés faire danscette galère. |

On n’y va pas paralâtre,chemins

tion. Pendant que-lesRe
acclament le président.Roosevelt,
les popularisto mettent leurs chivns
aux trousses de son lle. TA

LEOANARD

 

LE PATRIOSCOPE
Instrument merveilleux pour grossir les objets et les personnes.
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On nous anuonce la prochaine ou-
verture du Théâtre de la Gaité, No
1054, rue Ste Oatherine, avec une re.
présentation qoi réserve d’agréables
surprises aux habitués de ce lien d’a-
musement. La troupe de.la Gaieté
est composé” d'excellents artistes,
bien connus des Montréalais.

La machine à tartine,

O'est, pargit-il, le dernier mot de
l’industrie mécanique ; cette machine
coupe le pain, le beurre an moyen
d’une brosse rotative et expédie ainsi
750 tartines à l'heure. Elle marche à
la main ou au moteur, À vapeur ou
électrique (naturellement), et par

‘ll'égalité de son travail économise.
paraît-il le beurre ou la confiture
dans des proportions inconnues jus-
que-là. L'inventeur recommaude
pour les hpiôtaux, les prisons et les
pensions, I! était grand temps dit
Cosmos, que le génie moderne trouvât
un frein à la gourmandise de plus en

-|plus développée. des jeunes ginéra.

Hons.

———ote>—e——

Le professeur,—Quel- est l'évène-
ment remarquable qui 5"ert accompli
ily a 400 ans aujourd'hui ?
L’élève.—Sais pas, monsieur, je n’ai

que huit ans,

irae

L'humidité eét'iine cause debeaucoup
d’enrouments guéris rapidement par 

a M LE SALRuAS pet A tease

leBAUME RHUMAL,      

| Famez les Cigaresde l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane.
SantaClara—-er

FABRIQUÉS PAR

P.A.PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL
 

AVIS
Toute personne qui nous fora par-

venir la somme de 750, aura droit A
nue abonnement d'un an au OANARD|:
et de plus recevra gratuitement Le
Rateau, joli petit journal hebdoma-|.
daire de Northampton, pendant Ia)
même période de temps.

  

Elle.—(Lisant) La langue delaal

raffe mesure 18 pouces de longueur:
Lui.—N'’es-ta pas jalouse ?.

 

Mauxdedents

pour guérir les rages de dents à l’ai-/
‘de de l’électricité. :

* Vous places une pidce d'argent d'un

dezinc de l'autre coté et, en tenant
dans la bonche un peu. dean acidu-
lée, vous obtenez l'effet d’une pile en
miniature,

Nous ne garantissons pas’le remède:

TTHEATRE-NATIONAIL

M 6 Paule Lois...

Et le GOOD SMOKE 5 dis Up-to-daté : .
i Nouyeaux ballets,par.BignorAlbortieël,

Voici uu nouveaueauprocédé originati?

côté de la genoive, un petit morceau |

nous le donuons seulementtelanon|

  

 

(EN FRANCAIS)

Rites * Siinte- Catherine et Beaudry
GEO. GAUVEEAU, Psor,

SEMAINE DU & SEPT. 192

Mme Sans-Gene
Par VICTORIEN SARDOU

Toute la Troupe du Théâtre National.

Tous les jeudis, soirées de gala. Matinées
tous lesjours, Prix : Goirées, 10% 3} 3) ot 40e
Matinées, 100, 150, 206 et 250. .

Thiotre desNoursautés
Lundi, 15 Sept. et toute la semaine.

Matinée Samedi.
OUVERTURE DE LA SAISON

“LA DAMEAUXCAMRLIAS”
Drameen 5 actes d'Alex. Damas.

  
    

  

 

Mile D'Arbellydans: Marguerite "
M. Guiraud dans... + we Armand"

Kelm (régitseur) .…. S-Caudens
M. Dhavrol. +.Duval,pire

.…Michotte
Mille Debruyne...... ««..Nanine
ANCIENS.SUJETS : MIL Meissonnler,
MmeDArtigoy, MM. Turcan, Darcy, Berton,

Vente des billets Sommencers Mororedi, le
10 Septembre & 10a
0Sept 18. 35, 60,7578 otLogos: Tho ot $LO0.
Soirée de Gala: Mercredi.

PARC SOHMER
CETTE SEMAINE

(Après-Midi à3heures; soir 8 heures)

 

 

La Traviata
avecChoours et Ballets,

ATTRACTIONSNOUVELLES

Admission -:10-cents
 

W.H.D.YOUNG
L.D.8,,D.D.8;

CHIRURGIEN-DENTISTE
1694 RuxNorre-DANE,. MoxtRéar
ye "TEL MAIN:2818. =

"CHARLES{GAY
"SINORNIEUR.

Enseignes.tactiquesdetousse dessripions.
Elève de l'Ecole ‘des A i

Paals, Installations ot réparationsvate3
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ta Fbistaricd des fils -
d’aralgnées,

On croirait difficilemeut que la
sole des aralgnées est plus résistante
quel'aoler ; pourtant 31 en est ainsi :

« d'élémôtre égallè Al d'araignée gup-
cn À REN ane

‘ portera 3 grammes, par‘ exemple,
alors que le fil d'acier, ne supporte-
ra même pas 2.

POUR RIRE

"Ratejeunes filles.

 

 

Henriette.Georges, mon flancé,
me dit que plusil me voit, plus je
deviens belle.
Louise.—Dans ce cas, ma chère, {l

. fant lui. dire de venir deux fois par
Ac

jour, |
- 1

Une femme malheureuse en ména-
te s’épanche dans le sein d’ane amie
‘depension.
—Mon marl est brutal, soupire-t-

. elle, à la moindre contradiction de
ma part, il me frappe. La vie commu-
ne est insupportable.

—Allons donc! il était si gentil
quand il étaitton fiancé ; rappelle-
tol qu'il t’envoyait des madrigaux.

3dts 1.166 temps sont bien ohan-
§ J'autrefois 11 me faisait des vers,
maintenant il me no fait plus que des
bieus!  -

—D>e<<>-

THEATRE NATIONAL FRANCAIS

‘Mme SANs-GNe.”

“MmeSans-Gêne,” , l’une des meil-
leures œuvres de Victorien Sardou,sera
jouée au Théâtre National toute la
semaine du 8 courant. Inutile de dire
que l’on a soigné la mise en scène d’une
façon toute particulière et que de très
beaux décors ont été peints poor les
tableaux représentant la boutique de
Mme Sans Gêne, le palais de Compiègne
ble cabinet de l’empereur Napoléon.
“Artistes et figurants porteront de riches
etpittoresques costumes.
Lesinterprètes de “Mme Sars-Gêne”
seront MM. Cazeneuve (Napoléon),
Fillon (maréchal Lefebvre), Nangys
(de Nelpperg).Godeau (Fouché), Hamel
(Baar aoust (de Brigarde), Palmi6ri
Vinaigre), Souller (Despréaux),Leurs,

Villeraie, etc; Melle Moret (Mme
Savs-Gêae), Mme de la Sablonnière
Caroline), Melle Audiot (la princesse
lisa), Melle Verteuil(de Ravigo), Mme

Nos'ère (Mme'de Bülow),Melle Brémont
et Mme Boulier, "
Qu'est-ce queMme Sans-Gêne ?—Une

simple blanchisseuse, Catherine, qui se
fait-cantinière,se bat comme un homme

. ot épouse le sergent Lefebvre qui, plos .
atard, est nommé maréchal et duc de
Dantzig. Devenue duchesse Catherine
conserva sa liberté d'allure et qui lui
vaut lo surnom de Sans-Géne, Au
palais de Compiègne, devant toute la
-Cour, ellesermone eu un langage éner-
14 ue les Sœurs:doe Napoléon qui la
sraillaient, et quand l'empereur, «pourla
cpunir, veut Ja forcer à divorcer, elle le
ésarme. en lui rappelant ses exploits

idans l’armée de Sombre et Meuse,
Au,ler acte elle a sauvé M. de Neip-
(gers des mains des révolutionnaires,

la fin de la pièce, avec le concours
jdeFouché, elle le sauve de la peine de
mort. Mais nous n'avons l'inten-
tion d'analyser- la‘ pièce de Sardou.
Disons seulement que celle-ci aborde
enscènes empoignantes, pleines d'ani-
mation ‘et d'esprit. Etconseillons<à
nos lecteurs d'allervoir MméSans-Gêne,

emArEnRES Pr
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L'AonktEuse. — Ils sont bien pales, vos melons !

La MancHaNDe —U'est qu'ils relèvent de couche !

Un bavard avait enunyé pendant
une heure la société dans laquelle il
se trouvait.
S’Adressant ensuite à la maîtresse

dela maison, il lui dit :
N'est-il pas vrai, Madame, Que je

parle comme un livre Ÿ
—Oh! pour cela, oui, Mousieur. Il

DESSIN PHOTO

Gravures sur Bois

L. À. D. MORRISSETTE

1630 Notre-Dame, Montreal

 

 

ne vous manque plus que d’être relié
en veau,

Avant de louer un appartement un
monsieur questionne la concierge sur
les autres locataires de l'immenble.

H. PEPINH.PEPIN
Peintre d'Enseignes
404 RUE ST-JAOQUES

-—Mon premier, répond celle ol est} Tr.MaiN 1320
occupé par un notaire, mon second
est loué par un genéral en retraite...

Ouvrage garantie, tid des]prix modérés
 

—Etvotre toux, demanda le mon-
siour, amusé par cette sortè de chara-
de. ‘
—Ma toux, répond la concierge

flattée, va un peu mieux. Dieu merci.

s'obtiennent les

Dublavin dine en ville, fait assez
rare, car en raison de sa bôtise, et de

racer

"ee = dre:

IOBTENUES
Avez-vemsune tke? Sioul, demandes notre

-_— “Guide des Invent:rsjour savoir comment
atentos. Informations fournies

& MANtultement. MAK JON
a {e61A00 Now York Life, Montrésl.

w AUS a Ré Wattage D6

10N, Experts

 

sa manvaise langue, 11 compte peu
d'amis. Un domestique s'approche, et
lui offre du vin. Il tend le plus petit
de tous ses verres.
—Pardon, Monsieur, lui dit le do-

mestique ; c’est du via ordinaire. Service de première classe.

—Raison de plus, je garde le grand| En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

pour les vins fins, lais de Justice.

—Avez-vous rencentré des requins
quand vous avez traversé l'Atlanti-
que.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour lee

touristes. Balcons et terrasse.
salons, chambres richement meublées.

A quelques pas des bateaux et des
_— gares.de chemins de fer,

a8 ot 60 Place Jacques-Cartlor
J. ARTHUR TANGUAY,Prop

Vastet

 

—Oal ; j'ai joué aux cartes avec
deux outroie.

LE SEUL MOYEN

- Combattre la toux avec le BAUME
RHUMALest le seul moyen de guérir
rapidementles affections de la gorge et
de la poitrine qui provoquent la toux.  Ny
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AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

XK vendre su Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

 

AVIS
lo Les morceaux ci-dessous sont envoyés

franco sur réception du prix marqué.
20 On n’expédie rien contre rembournse-

ment. -

80 Aucasoñun morceau demandé serais
complètement épuisé, nous le remplagerons
parun autre morceau de méme valeur et lul
ressemblant le plus possible, si la personne

Qui faitla commande n’a pas, toutefois, dé-
signé cet autre morceau remplaçant,
4o Faire tout envol d'argont par lettre en-

reglstrée, mandat-poste, bons postaux ou
mandat d'express. Nous acceptons aussl les
timbres-poste du Canada, et des Etats-Unis,
60 Toutes commandes remplies par la

Halle seulement,
Adresser* Ne CANARD, Montréal, P. Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,
10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS
Boccace
L'amour c’est 1e soleil
Firulirull firullrulllera

Carmen
L'amour est enfant de Bohéme

Fleur de Thé
Buvons encore
Jo suls né dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir desjeunes ans

Le Paradis de la France

Guillaume Tell
Sols immobitle

La Belle Hélène
Un mar! sage ;

La cigale et la fourmi
Petit Noël

La Favorite
Romance extraite du duo

La fille de Trambour-Magor
Le fruit défendu
Petit Français

La Mascotte .
Oes envoyés du paradis

Couplets des présages

La Périchole
On salt aimer quand on est Dspagnos

La Princesse des Canaries
Mon petit mar! chéri

La timbale d'argent
Couplets de latimbale

Le cœur et la main
“ Dhanson du casque
Le grand-mogol
Chanson du kiri iciribi

Le jour ct la nuit
Ce qu’on appelle aimes

Le Petit Duo
L'âge de l'amour

Le songe d'une nuit d'été
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Leas Qloches de Qorneville
La légende des cloches

Chanson du cidre
R'gardez parol

Chanson du marquis

Les dragons de Villars
Ne parle pas Rose

Les mousquetaires de la reine
Ah ! messieurs

LesBjours de Olairette 
aitais 20 Le aréd en

Attention ! ma petite Cocottu

 

 
  



 

POUR RIRE

—Vous êtes donc très occupé, cher
docteur.

—Ne men parlez pas! Je n'ai pas
une minute à moi, je suis éreinté, sur
les dents. Les malades finiront par
me tuer»

—-Une revanchealors !

Dans un bureau de poste À la cam-
pagne.
Un paysan ae présente avec une

lettre non affranchie,
—O'est pour annoncer AJean-Plerre

que je val'y envoyer le cochon qu’il
m'a demandé,
—Mais 11 faut affranchir votre let-

tre, lui dit-on,
Pourquoi ?
—Paroe que commecela Jean| Pier-

re ne paiera pasle port.
—Ab il ne palera pas le porc! Je

m'en doutais. Eh bien alors, j'vais pas
l'y envoyer !

Rencontre dans une ville d’eau
—Qomment, cher ami, vous foi ?

Vous qui sembliez en possession d'une
santé si floriesante | Quelle affection
vous y amène donc ?

—Oh ! mon Dieu, tout simplement
l’affection quej'ai. pour ma femme!

Au sortir de la distribution des
prix.

Un papa sévèrement à son rejeton.
—Vois tes petits camarades, les

beaux prix qu’ils ont eus !
Le rejeton aveo orgueil :
—Oh ! nous sommes bien plus qui

n'avons rien eu |

—M, l'avocat, j espère que la de-
mande quej'ai à vous faire, vous ne
me la ferez pas payer.

--Non... vous ne me payerez que
la réponse.

Frangols, 4gé de 3 ans, est forte-
ment indiscipliné ; à bout d'argu-
ments, son père menace de le fouetter
mais lui s’assied tranquillement et
répond saus s’émouvoir :

“ Je ne vous cralns pas, je suis
assis dessus |”

A l'examen:
D.—Qu'’est-ce que Job ?
R.—Un patriarche qui, sur sox fu-

mier, inventa le papier à cigarette
qui porte son nom.

—Ma fille ainée & épousé un poète,
la seconde, un peintre et la troisième,
un commerçant.
—Et quelles sont les plus heureu-

ses ?

—Les deux premières ; c'est le mari
de la troisième qui les fait vivre,

LE PASSE-TEMPS,

Demandez le dernier numéro (194),
En'vente partout, 5c le numéro. Abon-
nement, $1.50 par année, Adresse, 500a
rue Crai , Montréal,

 

LE CANARD

Dnblavin visitait un appartement
à louer, et entendant un bruit de voi-

clerge, ua boat d'un mois on ne s’en
aperçoit plus.
—Parfaitement dit Dublavin, je re-

viendrai. dans on mois,

Aprèsles élections.
—Vous m’aviez dit que quand vous

serlez député jo pourrais vousdeman-
der tout ce que je voudrais.
En effet, mais je ne vous ai pas dit

que je vous l'accorderais,

Le professeur.—Qu'eat-ce qu’un sy-
nonime ?
L'élàve.—C’est un mot qu'on peut

employer à la place d'un autre, quand
on ne sait pas comment épeler le pre-
mier.

M. Huppé, en visite chez une dame,
fait sauter sur ses genoux le Petit
Arthur, bambin de eix ans qui mon-
tre de grandes dispositions pour l’e
quitation,
—Hoplhop! ça t'amuse-t-11, mon

jeune ami ?
—Oui, monsieur, fait Arthur, mais

pas tant que sur un vrai âne,
 ‘ par (a malle -

 

VIENT DE PARAITRE

La Deuxième Edition du célèbre
ture assourdissant: Roman Serio-Oomique
—Mais dit-il au concierge, on ne

doit pas pouvoir dormir,ici. ' Les Mysteres de Montreal
—Ohk ! répond négligemmentlecon- (ILLUSTRÉ)

Par HEOTOR BERTHELOT.

Prix net (au Bareau) 10 ots.
ER cts

En vente au Bureau du OANARD
595 et 1597, rue Ontario, et dans tous,
les dépôts de journaux.
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de Martel & Piuze, agents del
Catherine, Montréal. |

Sirop Grand’Mere

Le SIROP GRAND'MEREest une ?
ment inoffensive, qui guérit le rhume, la toux,

 

TOUX OPINIATRE
Avecdeux bouteilles de SIROP GRAND'MERE,je meguéri d'une toux opiniâtre compliquée de grippe.

C. MARTEL,

Cigare Spécial sur commande

réparation nouvelle, purement végétale et absolu-
l’enrouement, la bronchite, la® gri la

Coqueluche et procure un grand soulagement dans les cas d'asthme et deConsompting,prés
25 cts la bouteille. EN VENTE PARTOUT.

 

 

Pas de Machines

Pas d’Enfants

est plus propre et mieux fait.
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Pas de Filles

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains.

, Grand MOTHER CIGARE
valsmt 10c, pour &c, en tabac de la Havane
 

La Champagne Cigare a 10 cts
n’a pas d’egal, en purtabac de la Havane

ela

   Boll Tol, Main 2166Rue St-Jacoues

-

LA CHAMPAGNE OIGAR FACTORY  
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moulins à coudre, 1427 rue Ste-

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

X vendre au Bureau
du CKNKRBRD ,

Parlamalle seulement
-

 

AIRS D'OPERAS,10 cts la pièce
Mignon
Connais-tu le pays

Elle ne croyait pas

Mireille
A toi mon âme

Mile Nitouche
Babet et Cadet
Légende de la grusse caisse

Sij'étais ros
BL vous croyez avoir révé

Mme Favart
Quand 11 cherche dansss cervelle

Rigoletto
Femme varie, foi qui s’y fle

CHANSONS, MELODIES,

ROMANOES,&c., 10 cts la pièce
A droite au fond
Ah! o't'affaire
Ah ! Joseph
Ah! la pauvre fille

Ah! mince
Ah | quell’ cigarette

Ah, maman,al tu savala
A la Bastille
A lachapelle
A Montrouge

Angèle

Arrôtez-le
Aubade a 1a lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir

C’est Ferdinand
Ça vaut pas la peine d'en parler
C’est X*cellent
O'est tout c'que j'peux faire pour vous

Comment on fait son droit :
Ce que J'aime
C’est M. l'maire qui permet ;

Chanson des matelota
Du parc Sohmer au bout d'la ville
Derrière la musiqu’ militaire

Dansla rue St-Laurent
Elie a 100 ans la Marseillaise
Eill*s sont en or !
Ell* mafait d’Iœoil
En amoureux
Excepté ceux quisont ici

Ell’s en pino’nt pour mot
Fais-moi la charité
Fuyez les baisers des d’moiselles

. Griseries
Il pleut des caresses

Tlse promène .
Il aurait dû m'prévenir
I' m’a r’fusé son parapluie
M'était9 potitssoldats | :
Il est permisd'être sensible ;
J'attends votre retour ;
J'n'al pas I'temps ;

J'te frai monter aur les ch’vaux d'bôls
Kékcékga
Ko ko ri ko :
L'honneur et l'argent |
L'ouvrier de notre pays . |
L'enfant et le poliohinelle
L'enfiammé
L'enterrement
La fête des rats

. La mère canadienne
‘La Clarinette ; ve
La ferame estuntrésor : he

 
ja chanson des cigales
La Parisienne fait comme ça

. {ia victoire CL ;
Lanoce à Bidard ; |
: La marche descommis-voyageurs ».
“LaGabinos. : © "kB" 
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POURRIRE.
5. at.a.TRWr

Chezlo coiffeur.
Le client.—Vousd'êtei:;pad bavärä,
vo A
HATSHal pour principe:

“ Raser sansant 4;
Li

Etjubtrins D. ar nov à
— n'est-ce,mon vieux;ta t'es donc

blemé?
—Oul1... En,rentrant - cetle~nult

d'un dinerde nocés,il'y a an male-
droit qui devait être ivre, et qui m'a
marché sur ls main.

Bisarrerle de 1a langue,
On dit souvent en parlantde dépen-

ses que l'on a faites :
—Je me suis mis en frais.
Etl'on ajoute presque toujours:
—Oa me coûte chaud,

Extrait de ‘l'album d’un musloien

grincheuxe :
Les femmes sont comme des signes

de musique : il y en a de “rondes de
noires’? ; on trouve auselparmi elles

det4'croches” et même ‘double cro-
ches” presque toutes poussent des
“goupirs” mais ou en trouve peu qui
observent le “silenoe ”.

—Oonnals-tu rien de plusniais" que
le monsieur qui vend la pesu'de'l’ours
avant qu’il soit mort ?
—Oelui qui l’achète !

La petite Lili est amenée‘parsa
maman chez un bijoutierdti‘va ‘1ui["
percer les oreilles. Lillà-peur,
—Sols sagelul dit samère ; c’est-le

bon Dieu qui veut qu’on mete’ des
boucles“d'orellles‘aux petltes’Alles: ‘
Et Lili répond :
—Si 1e bon Dieu avait- voulu qu’on

y mettre quelque chose;il:aurait fait
le trou lui-même!"

—

~Ramollet ne mange jamais de

cervelle.
—C'est pourtant un metsdélicieux:
—Oni, mais il orafut"que- git tat

monte A la tote

Un mot bien féminin;-
Madame va pour lonerulenikison
—Ces fendtres sont bièn’ mal pla-

cées : les volsins peuvensvoirtout:ce
qui se passe dans‘lamaison.
——SI vous loues Is’ mado, mad:

me, le propriétaire fera murerJetde
nêtres.
—Mais alors comment forsepour

voir ches les autres’a
rm"

Entre disciples de Baint-Huberbdu
midi. et demie :
—Vous tues beaucoup'db'oerfé.-
Enormémeat | Loursbols me. suffi:

sent pour me chanfler tout I'hiver.s

O'EST ow MOYEN

11 faut otla bronchi-
te'avec lo B The MALaC'est'le
seul moyen de s'en débarrasser.«:

 

8vie à méné une vidange, il n'a pas

‘LB OANARDssa SANS INTERETS |!
Sansaugmentation danslesPrix

tA

 

     
        

  

      

      
    
    

Enenvoyantleur.changement d'a-
dressénos abonnéssont priés de nous
faire connaître leurancienne adresse
afin que notre journal leur soit servi
sans interraption.

  

Examen fin de siècle.
Le professeur questionne un candi-

dats sur les grandes catastrophes et
et les situations interessant le sauve-
tage. a

—Eta présent Je suppose que vons
êtes sur un bateau qui chavire avec
cing jeunes filles que foriez-vous ?

- L'élève :
: —Damefesauverais ja plus riche.

- Mauvaise langue.
Lui.—N'est-ce pas le petit Sampas-

saqui oause là-bas ? Il parait qu’i
mène une vie de diable à quatre.—
Elle grouailleuse—Dame ça le change
cet enfant, on dit que son père, toute

 

La Compagnie desTerres dusset—

PARC AMEN
Pour encourager les pères de famille et les jeunes
gens à faire un placement avantageux de leurs éco-
nomies, a résolu de vendre à partir d’aujourd’hui
et pendant un terme limité seulement, ses magnifi-

ques lots à bâtir, aux prix actuels et

SANS INTERETS
Ne tardez pas un instant de vous préva-

loir de cette offre ultra libérale.

   

        
      

    
      

    

   

  
   

   
       

voulu continuer ?

L'un des juges assesseurs s'étant
endormi, M. X... uu avocat aussi cha-
touilleux que sonifere, s'interrompit
tout à coup.

—Pardon M. le président, j'atten-
drai que monsienr le juge soit rôveil-
l6'pour continuer.
— Je veux bien M. X... mais lui at-

tend peut-âtre pour sereveiller que
vousayezfini.

- Beaux lots à petdedistance des nouvelles usines du Pacifique
Canadienet suivant la localité pour

580, 95; 100, 126, 150, Etc.
Unepetite gonime ccnltant et la balance par légers

- pétemdts” mensuels.

  

 

Les hommes d'affaire solgneux, ac.
tife, servantbien leurs clients réussis-
sent presque toujours. Les uns avan-
cent peut-être plus vite que les au-
tres, mais tous parviennent au succès.
Parmi cenx dont le progrès a été par-
ticnlldrement remarquable, nous

jdevons mentionner le nom de Joe
Poitras, propriétaire [du Petit Wind*
sor, no 101 rue St-Laurent.
Oet établissement, blen modeste au

début,est* aujourd’‘hoi lan des plus
luxueuxde Montreal. La grandedalle
à manger peut accommoder unecen-
ainede personnes. Tout y est frais,
propre décorations sont superbes

cabinets particuliers sont très
bien meublés, les murs sont couverts
de belles glaces ; c’est gal, c'estinvi-
tant. Ajoutez À cela les reflets de
centaines (de lampes électriques et
vous -admettrez que l'aspect de ce
Featnurant est tout À fait enchan-
eur,
Oommenousle disions en commen-

gant,le succès de M, Poitras est nni-
quement dû à l'attention qu’il donne
À ses clients. Il s’est vite Acquis une
bonne réputation en servant les meil-
leures viandes, eto, et il a su la con-
server.
Nous nepouvons trouver un restau-

rant$plus fnn de sidole A Montreal. On
peut s’y. faire servir à toute heure du
ur ou de 1s nuit les plats les plus

sucoulents à des prix raisonnables.

Les tramways électriques circulent régulièrement au PARC
Amherst. Eglises, Ecoles et toutes les améliorations modernes.

 

    
  
      

  
      

  

   

Titres Clairs et! Parfaits aux Acheteurs

Pourvisiter la propriété, prenez les chars de la rue St Denis:
et demandez une correspondance (tranefer) pour le Parc
Ambherstet arrêtez au coin de larue Bélanger, où notre employé

M. L. E.JALBERT sera tous Jes jours de la semaine, de 1 h..a
3 hrsP.D, et le dimanche jusqu’à 6 hrs p.m,

Le soir, À larésidence de M. Jalbert. 393 ayenue' Laval:*MS

Pour plusamples informations, s'adresser au Bureau:

No 145 rue$t=Jaoques:
el. Main 2618.

C.BE BOUTHILLIER,
Seorétaire-Trégorier-

Fox SABLE: A‘VENDRE

 

   
 

   Nous eng eons nos lecteurs.Ale
visiter. 5

  


